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10 DER SCHWEIZER UNTEROFFIZIER — LE SOUS-OFFICIER SUISSE 1928

stellt an jeden, der ihn ernst auffasst, gewaltige
Anforderungen, denen wir uns eher gewachsen fühlen, wenn
wir ausserdienstlich bestrebt sind, uns zu vervollkommnen.

Das hat mit «militärlen» nichts zu tun. Dieses Streben

nach Vervollkommnung ist schliesslich mindestens
ebenso aufrichtig in uns Soldaten, wie der Drang der
Antimilitaristen, dem Frieden und der Gerechtigkeit zu
dienen.

Der Unteroffiziersverein Genf erwartet vom
Zentralvorstand des Schweiz. Unteroffiziers-Verbandes eine
energische Aktion gegen die Antimilitaristen. Es ist
selbstverständlich, dass die Spitzen unseres Verbandes
ihren schon früher der Schweiz. Offiziersgesellschaft
gegenüber geäusserten energischen Willen, Schulter an
Schulter mitzukämpfen, aufrecht erhalten werden. Auch
der Volblutidealist wird im Vertrauen auf die Güte der
Mitmenschen nicht wagen wollen, sein Haus Tag und
Nacht olfenstehen zu lassen. Er wird sich eines Schlüssels

bedienen, der ihm grösstmögliche Sicherheit
verschafft. Fürs Schweizerhaus liegt dieser Schlüssel in
der wohlvorbereiteten und rein nur auf Verteidigung
eingestellten Milizarmee, die verkörpert wird durch
Offiziere, Unteroffiziere und Soldaten. Sie sind es, die letzten

Endes die Folgen einer vernachlässigten
Verteidigungsabsicht und mangelnden Verteidigungswillens am
eigenen Leibe erfahren und mit ihrem warmen Blute zu
bezahlen haben, während die Friedensapostel ihre Hände
in Unschuld zu waschen versuchen werden. Es wird
den Angehörigen der Armee niemand verargen wollen,
wenn sie auf der Hut sind und rechtzeitig mit Schneid
und Gründlichkeit einen wuchtigen Gegenangriff
auslösen, sobald es sich zeigt, dass die Aktion der
Antimilitaristen über die Bedeutung eines belanglosen
Geplänkels hinausreicht. Möckli, Adj.-U.-Off.

Messieurs, e'est l'heure!
Le Comite de la Section de Geneve, lors de la

seance du 21 juin, a estime qu'il etait de son devoir de

faire connaitre au Comite central de l'A.S.S.O., les
sentiments de la section dans la question de la lutte contre
la propagande parfaitement organisee qui tend au des-
armement unilateral de la Suisse, dont certains revent
de faire le champ de bataille de l'Europe centrale, le
»ground» oü nos voisins viendraient ä l'avenir vider
lours querelles, les armes ä la main. Loin d'etre un
instrument de guerre, notre armee est au contraire,
pour notre pays, un instrument de paix; il n'est pour
s'en convaincre que de se reporter aux annees 1870 ä
1914. Et tout en affirmant nos sentiments patriotiques,
nous avons tenu ä marquer aussi notre impatience ä

combattre cette folle propagande qui, jusqu'ici a eu le
champ entierement libre, ce dont eile a largement Profite

et abuse. Mais toute action isolee serait vouee ä un
echec; il faut une action collective, et n'appartient-il
pas ä notre Comite central de nous en donner les
directives?

Geneve, le 22 juin 1928.

Au Comite central de l'Association suisse de
Sous-Officiers.

Monsieur le President et eher camarade,
Nous nous sommes souvent indignes de l'inertie

coupable de nos autorites en face de la campagne anti-
militariste qui sevit chez nous et qui commence, helas,
ä porter ses fruits.

Maintes fois, nous avons Proteste avec energie dans
notre journal et lors de nos assemblies, contre l'impu-

nite dont jouissent ses auteurs, alors que seules les vic-
times qui ont refuse de partir ä la caserne ont ete —
justement d'ailleurs — punies d'emprisonnement.

Pour expliquer cette anomalie, il a ete repondu que
la loi ne fournit aucune arme aux pouvoirs publics.
Qu'attend-on alors, si tel est le cas, pour introduire dans
notre droit penal les dispositions qui lui manquent? Ce
n'est pourtant par d'aujourd'hui que date le complot
permanent fomente contre notre armee, qui a preserve
le pays des ravages de la guerre, et qui a satisfait ä
la seconde des missions qui lui incombent, en montrant
qu'elle etait ä meme de contenir les revolutionnaires.

Les delegues de la Societe suisse des Officiers, re-
unis recemment ä Lugano, ont charge leur Comite central

d'etudier les moyens de combattre la propagande
antimilitariste qui s'infiltre partout. N'est-il pas temps,
pour notre Association suisse de Sous-Officiers de passer,

elle aussi, ä Taction, et cette action ne doit-elle pas
devenir des maintenant — e'est du moins notre conviction

— Tune de nos principales preoccupations? L'union
faisant la force, il est de toute necessite de rechercher
avec la Societe suisse des Officiers, le contact qui doit
permettre une action, sinon commune du moins con-
jugee des deux plus grandes associations militaires. Et
nous allons meme plus loin en appelant de nos voeux la
collaboration intime de toutes les associations militaires

suisses (secretaires d'etat-major, officiers d'adminis-
tration, carabiniers, dragons, artilleurs, cyclistes, genie,
forteresse, fourriers, etc., etc. II y a la un vaste champ
d'activite, un programme magnifique et si cette union
sacree se realise — et il le faut — n'aurons-nous pas
contracts une dette de reconnaissance envers les de-
tracteurs de notre armee, qui auront inconsciemment
aide au groupement des associations militaires suisses?

Nous estimons que la place de notre belle Association

est ä la tete du mouvement qui enfin se dessine
en faveur de la defense nationale et nous savons qu'elle
ne fallira pas. En ce qui concerne notre section, nous
pouvons d'ores et dejä vous assurer de notre entier
devouement. Nous sommes prets ä lutter de tout notre
coeur et de toutes nos forces, comme nous l'avons fait
en d'autres circonstances et nous souhaitons que ce soit
le plus tot possible.

Veuillez croire, Monsieur le President et eher camarade,

ä Tassurance de nos sentiments patriotiques.

Le President: Le Secretaire:
Grandjean, sergt-major. Nydegger, fourrier.

L'emploi des chiens militaires
dans notre armee.

On sait que de tout temps, les chiens ont rendu ä

la guerre des services extremement appreciates, depuis
Tantiquite jusqu'ä nos jours, et en particulier lors de
la derniere guerre. Les chiens de guerre sont, en effet,
susceptibles d'accomplir les services suivants: 1. Chiens
auxiliaires de sentinelles dont le röle consiste ä signaler
tout bruit ou mouvement insolite; 2. Chiens estafettes
portant des messages des postes avances au poste de
commandement; 3. Chiens de liaison qui apres avoir
rempli le service d'estafette, retournent au poste qui
leur a confie le message et grace ä leur sens olfactif et
dresses ä suivre la piste de conducteurs auxquels ils
sont habitues, sont capables de retrouver ces conducteurs

bien que ceux-ci se soient deplaces. Des liaisons
ont ete ainsi etablies sous un violent bombardement sur
3 et 4 kilometres et quelquefois davantage; 4. Chiens
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